
Dansvote it6r8 le SAV N PN A )I~r~,'T1 Produit françalset por I3tr ~ us e DEP ~oouronné par l'Acad6-

La Couturière

MolNoLocU E,

Mon mari nio l'est pas encore; il
espère bien l'ùtro, tc ute la famille, et
moi aussi, nous voudrions qu'il le,
soit...député. J'habito la pirovineO;
ça Le su voit pas, n'est-ce pas ?

Tous nos fournisseurs ont promis à
mon mari de lui donner les'î' voix, et
naturelleient ils en profitent Pour
nous vendre le double 1 Mais mon
mari ne dit rien, parce qu'il Ospòro
l'êtro...député. Alors jO suis venue
pour me faire faire lue robe de funi-
mie de député. J'ai été adressée à la
plusgrande couturière-d'abord el-
les le sont toutes : la plus grande-
parait-il 1 niais celle-là est la plus
grande...deu grandes.

Je vois une maison magnifique. Je
me croyais chez notre préfet.-On
im'introdnib dans un salon tout doré.
Ah me dis je: si les robes sont aussi
riches que le salon, cela va ituic
ter uniie- fur-me ; niai.' tant pis, pour

uIe fois!-Att tout le deux hures
arrivu la remuiière-pîarco qu'il faut
vous dire (Iule c'est commuiio en cle
min do fer I il y a lesi premières, les
secondes, les troisièmes.-Cetto pre-
mièro dit: (iiter la voix 11n pou
pincée et autoritaire.) " Quîae désiro
niainxe'' - ".iademoiîolo, voilà:
MOn, iari no l'obi, pus cncoro, il es-

père 1 ûtrc,..député, et je Voudrais
une robe...vous savcz, iuo robe pas
comme les itutres !" -- "Trèsï bien,
iadano" je vas Iréveonir ltdame."
Elle sort et Ie laitue oncore unîae Mtc-
mi- beure.

Euil elle parait I Oh, un port de
reine. Prenant en, face--main, elle
me regarde, umlo toise, et ajuute :
"tTròs liattain')" " Vous désirez,
Madaîlo 7"

"-Voilà, j'ai ti la plaisir de le
dire itVotre pis'(iliè're: 1110. mari îne

l'est pas enore'...ulputt, et je vou-
drais, tants lu c'as où il le serait. unte
robe tiès ... Vous -oilpreiez'! ?'--

"Paraitemîent ''--' JE voudrais une

robe du mat in que je puisse mettre
le soir''-"Je compreids Madame
désire une robe itixtue ?''-'Oui, c'est
cela.'-Quellc pont les opinions du M
votre mari !...ohi, il i'enî a pas I c'est.
pour cn avoir qu'il veut ro-ro député.
Cela dépend du côté cl on le mettra:
s'il est nouié par là. "(ne montre
la droite,)" il aura les opinions de ce
côté-là. S'il cst, noimé par là. (Elle
montre la gaucle,)' il aira les opi-
nions d. ce ôté-lA. 1I n'y a que moi,
à la Iaison, qui aie une opiion ;
mais il parait, que cela ne sert à rien
pouir être député."

'-Alors, Mtdane, nous ferous à
Madame une robe nuance flottaute"
-"Oui, C'est cola, nuance flottante ;
c'est ,out à fait lai coutleur qu'aira

mon mari. '' - " Aujourd'huI, nous
avons la dernière ioLveatit.u, lit matin-
che âiliiiistè'Cr. C'est très co.nmode,
cela vt et cola vie.o.t, et cola se re-tire
si l'on veut. Pu>is nlous avons la man-
che iénateur I'' Je nie savais pas ce

que c'était, i1gurez-vous, que toutes
ces nouveautés; mais je le voulais

pas en avoir l'air.

"La manes Sénateur, continua la
couturièro, Il n'y en a pas ; nous ne
mettions qu'un ornement sur l'épau-
le; c'est très joli."-"Eh bien, Mada-
me, lui dis.je, vousme ferez une man-
che Ministère et une manche Séna
lteur ; comme cela je serai vraiment
. la mnodu."

'ltadiam veut-ello des dessous?"
-"Des dessous?" Je l envais pas
ce que c'était, mais je ne voulais pas
avoir l'air. "Oui, madame, faites.moi
uno paire do dIesOus I" etije me di-
sais àL part muoi: Si eclI me plait, je
les mettrai en dessus.

"Mlada-no mange-t-elle!--"Oh ! oui
je mange l"-Madamo a tort, car au-
jourd'hui nouls sommes toutes à la
platitude, et une femme qui mange
est susceptible de gonfler, elle peut
faire plisser nos pinces." - "Eh bien,
mtdanie,je ne mangerai plus, voilà
tout.".- "bladane a-telle des pa-
rent?"'- "Oui, mnadame,,j'ai beau.
coup de pareints I" -- "Tant pis, les
paronts nous gênont, car nous vou-
lons é:ru seules à diriger notre cli-
onxtèlu 1"- "Eh bien. madane,je me
atéorouillerai avec mes parents, voi-

vit vous prendre mesure."
Alors arrive une demoisolle qui me

toise et nie dit: "Madanme est trop
forte. , ladaie devrait se faire mai-
grir, madame n'a pas assez de il.
gril !'-"Comen t, je n'ai pas de li-
gne !" - In lîdigaée)'' - "Voilà une
adresse où madame ponrra aller tous
les jolir-. 1eidant cinq heures par
jour, et au bunt de deux mois, mada.
me sera comme un 1i1."

Nuit, mais voyez-vous Ernest qui
verrait revenir un it à la place de sa
femme ! "Oh, mais, lui dis je, made-
moiselle, mon mari m'aime comme
cela et je ne veux pas avoir,l'air d'un
fil I" Enfin, je me calmai et je lui
dis : "(Titnidlement)" ''Combien ma
robe !"-",000 francs si elle est dé-
co I tée et 2,à(00 montante..."-l pa-
rait que, moins il y a d'étoffe, plus
c'est cher.-" Mais, madame saura que
c'est une faveur que nois lui faisons
de l'habuillur, car nîous n'i abillons
que sur recommandations et lettres
(o présentation ; enfin puisque le
mari de madame va 1 être... député,
nous y consentons 1"-''Oh, merci l'

Alors, j'ai télégraphié à mon mari
le prix i il m'a repoudu:

"Ne colmmanne riou. Certitude
que je le serai jamais. Reviens."

Et j'ai fait faire cela "(Elle montre
sa toilette)" chez ma petite coutu-
rière qui, ma foi I vaut bien la pre-
mière, la deuxième et la maitresse
de maison, et puis, vous savez, Er-
nest m'aime tout de même et je ne
deviendrai pas un fil, ah 1 mais non 1
il ne veut pas, ni moi non plus I

SIROP D'ANIS GAUVIN

Maîgog, 2 Fév. 1898

A. M. J. E. Gauvin, Pliarmacion,
Montréal.

Monsieur,
'ur m'év'iter dio pres"rire contre le

maladies infant.iles, voulez-vous mn 'en
Voyer nun douzaine dle votre sirop cal
iant.
J'en, ai fait l'expérientce et j'en suis

pleinement satisfait; je ne puis trop
le recoimander.

Votre, etc.
J. 0. Goyette, M.D.

Pour quoi que Rus-'ell deverais
etre represante par un individuel qui
ne connais riain de les condition, tI s
farmier et navais jamais les veoité.

Cet empoisonneur a été battu, tant
mieux. Lorsqu'on fait un usage
aussi vil de la langue française, on
ne doit pas com.pter sur l'appui de
ceux qui la parlent.

Quelles gueules messieurs les An-
glais auraient faites si un Cnnadion.
f; ançais eût ainsi massacré leur lan-
gue. En aurions-nous entendu des
shockings On sait combien ils sonti.
chatouilleux sous ce rapport comme
mur bien d'autres qui souvent n'en
valent pas lt peine.

Il y a quelques années, un de nos
amis dans le commerce écrivait une
lettre en anglais à une maison d'aff.i-
res de Toronto. Le style l'ort.hogra-
phe même, laissaient peut-être à
désirer, mais la lettre ét ait loin d'être
aussi idiote que la circulaire cl.dessus
mentionnée.

On lui répondit, avec l'arrogance
qui distingue nos cxcellents voisins

Our interpreter is ont of town."
Pas plus gêné que cela.

Tous ceux qui écrirnt à la "State
Iiedical Institute, 757 Elektmn Bulil-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tuitemenit,t titre d'essai,un paquet d 'u
reniède merveilleux qui a guéri des n:il-
lers d'homnes qui soufl'raient depuis
des années de faiblesses génitales resul-
tant d'excès de jeunesse, le perte pre-
niaturée de la virilité on de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'émaciation des organes. Servez-vous
d'uneenveloppe ordinaire. Ecrivez dès
aujourd'hui.

La question des écoles

Est-elle règlée ? Les uns disent oui,
les autres disent non.

Entre l'arbre et l'écorce ne mettons
pas le doigt.

Laissons faire la balance sans tri-
cherie. Si elle est juste, elle penche
ra bien du bon côté.

En attendant nons avons le droit
de dire que notre belle langue fran-
çaise est odieuseaienit outragée par
les Mitiiitobains d'origine anglaise.

qu'on lise l'atroce circulAire sui-
vante qu'un candidat aux honneurs
parlementaires lancait aux électeurs
du comté de Ruîsseci, pendant la der-
nière campagne électorale :

VOTE FOR ORERAR

Il est un nom, qui est bien respecte.
et est un Cultivateur et Il ya lespo-
rience et pui- 'onnais vos diffuculher
et connais couinant de les ailé.

O est coleur dans de Ballot t'on rou-
ge et occupe le premier pauteas.

MARQUER VOS BALLOT COMME SESI- -

Eleutoral Division de
Russell

ORERAR
Wm. S. Orerar. Miuiîlcloalit.y
de Silver Cree'k, Cultivateur.

MULLINS
IL A. Mullins, City de

Winipeg, Di over 1712 Rue Ste-Catherine
ElN VE LTE A ta Librairie Fau'ichille

l'Alînmnal llachettte ct du Drapeau
50 cents; aussi 1-s Ainanîadhs dus Un-

nlimbourg, des as, oi onnades, du Mlilagi-
ciengl des saloins, de lait Bonne Cuisine, de
la (.'niisinièrie, de lait Politesse française,
lu Savoir Vivre. des -feux de Société, de
la iounne Aventu re, du Chairivari, dle
IU«rilut des ll a nw 1s, Lnatiq ne, d n -
lenr. lu li on cth itue, des Saints
i 'wurs il . us il arit., et enfin l'A nnée
Sll.-st ré gni contient 1(H) gravures, prix
de chacun 15 ren-ts, par la poste 16 cents.

Faites Usage

BROSSES
D'EDDY

TRAoE MARKs
DESIGNS

COPYRIGHTS &C.

y-uth, t e.e. trnc w î le r.,

Brauch itlo, % hFat s-3t..1 Nton,. .

WIUN;k &C COaebcdway. fNeW York
Brauic 015ge, &2 r lit.. lVasbicuton. 1>. <J.

~O .LA..

Au Capital Actions de $50.000
La pro.hai..o distrib.ut,n .(Pouvrm:ea d'art os

fora à Québec. M-1rcredi,21 Mars l1.
1 t. do................$10.000

.' ' ......... .. 4.0'0
1 " " ......................... 2.110
S .......................... 1000
2 " " .......................... &in

s ........................ . 250

.10 ............................ 40
" ".. ........................ 20

3.i " " ........................... 20

5 0 I " .......................... 2

'LOTa APPROXIMATIFS
ie Lots de..........................S 20
10.1 '. . ........ 12
i .......... . ............. s

LOTS TElMINA. TIFS
9.1Lotiade.....................S 4
9i i" "......................... 4
3,5011 Lots valant............. $49.742

Prix du iillot. 25q, 500, et $1.00.
En vent i.artout.

EN VNTEPATOUT
N.B. On dcrnnde des
gen rr A.

E-criro au A RD


